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Venin de vipères Frère Franck Dubois

C’en est trop. Des images terribles qui heurtent et éclaboussent. Une haine brutale qui révulse et
dégoûte. Comment l’amour et la paix pourraient-ils se glisser au creux de cette violence ? Quelle brèche
laisserait-voir Dieu dans ce tableau rouge-sang ?
Je n’en vois qu’une : elle est au centre. Une brèche qui d’un coup a bu toute violence. Celle qu’ouvrit un
jour sur le côté, le centurion romain, au corps pendu en croix. Qui aurait pu prévoir pareil retournement ?
Qui savait que les coups mérités depuis toujours par l’impie retomberaient sur qui n’aurait jamais
péché ?

Au jour du jugement, Dieu ne transperce personne, mais c’est l’homme dans sa folie qui transperça son
Dieu. Au jour du jugement le sang nous a lavés, mais c’est le sang du juste qui baignera nos pieds : au
pressoir de la croix, le vin pour nous tiré. Et l’eau, précieuse et pure qui jaillit du côté n’ira jamais se
perdre. Elle coule désormais, vivifiant mon baptême.
Il existe donc un Dieu pour juger sur la terre et son grand tribunal est un poteau dressé. La justice
jusqu’à lui était bien bâillonnée, mais sa Passion muette l’a pour nous libérée.


